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en garde contre les dangers de l’alcool et de lui rendre ce poi
son odieux.

L’auteur détruit ces préjugés courants, ou plutôt ces excu
ses, que donnent les buveurs pour justifier leur honteuse pas
sion : l’alcool excite l’appétit ; il facilite la digestion ; 11 donne 
des forces ; il nourrit ; il réchauffe. En regard de ces affirma
tions, M. l’abbé Sylvain démontre, scientifiquement, mais d’une 
façon très assimilable et très concise, que l’alcool détruit l’ap
pétit au lieu de l’exciter ; que loin de faciliter la digestion, il 
s’oppose à cette fonction essentielle de l’estomac ; qu’il détruit 
les forces au lieu de les augmenter ; qu’il ne peut avoir de 
propriétés nutritives puisqu’il ne se transforme pas en sang ; 
qu’il ne peut pas réchauffer puisqu’il ne peut pas élever la 
température du corps.

M. l’abbé Sylvain déroule aussi le tableau des calamités de 
toute espèce qui accablent les buveurs : maladies graves, 
obscurcissement de la raison, affaiblissement de la volonté, 
irritations des passions, démoralisation, acheminement vers la 
folle, appauvrissement, perte de la considération, tendance 
au crime, déshonneur, damnation éternelle.

L’auteur a compris que le meilleur moyen d’empôcher l’en- 
vahissement de l’alcoolisme était d’inspirer l’horreur de l’al
cool aux enfants et aux jeunes gens, qui ne sont pas encore 
abandonnés aux décevantes séductions de ce poison implaca
ble ; et il a parfaitement réussi en condensant en un petit 
volume, dont la concision n’est pas le moindre mérite, tousles 
méfaits de l’alcool.

Il est désirable que ce petit ouvrage pénètre dans toutes les 
écoles et dans toutes les familles. »

Plaise à Dieu que se réalise le souhait formulé dans cette 
appréciation.


